
  Les charbonnières du Ravin des Infernets  

 

La production du charbon de bois est une pratique ancestrale attestée dès 

le 12ème siècle. 

Au 15ème siècle, les industries du verre et des métaux s’appuient sur le 

bois et le charbon de bois. Ce n’est alors qu’une activité complémentaire 

pour les paysans.  

Dès la fin du 19ème siècle, les ouvriers italiens se louent comme 

charbonniers et font du charbonnage un métier à part entière : les 

« bouscatiés ».  

L’apparition de nouvelles sources d’énergie, en particulier la houille et le   

pétrole entraine l’extinction progressive du charbonnage. 

 

 

    

 

                                                                                                                                                           

                                                                                           

 

         

L’activité est relancée par le gouvernement de Vichy pendant la 2nde Guerre 

mondiale. Apparaissent les charbonnières métalliques démontables.  

Elles sont parfois installées et exploitées dans le cadre de chantiers de 

jeunesse. 

 Plus efficaces, elles permettent une production plus importante et 

alimentent principalement les véhicules à gazogène et les besoins 

domestiques. 

Cette pratique disparaîtra dans les années 1950 pour des raisons de 

rentabilité. 

 

 

 

 

 

 

La charbonnière du Ravin des Infernets : en 1942, un arrêté 

autorise l’installation de 2 charbonnières dans les bois de la Lare . Une seule 

est restaurée par les Chemins du Patrimoine en avril 2007, par l’ASPA en 

2023 et 2025 et le GIA Garlaban Carpiagne Sainte Baume en 2025 sur une 

propriété privée (convention propriétaire-département) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
© Fonds historique / CNRS Images. Images produites par l’Office national des 

recherches scientifiques et industrielles et des inventions (ancêtre du CNRS) dans le 

cadre de la fabrication de charbon de bois dans la forêt de Sénart en 1925. 

 

 
 

Fusion des 2 charbonnières en 2007 et restauration de 2025 

Dessins et gravures H-L Duhamel du Monce  


